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du Sihlwald, une journee d'etude sur ce
theme devant etre organisee par le comite

dans le courant de Pautomne 1987.

10-11 mars 1987:
«Mehr Zeit zum Führen dank
besserer persönlicher Arbeitstechnik
Ce cours de perfectionnement sera organise

une nouvelle fois ä Baisthal.

19 mars 1987:

jubile commun du GSF
et de la section grisonne

A cette occasion sera traite un theme qui
constitue ä la fois un sujet d'actualite et le

serpent de mer des forestiers: «Foret -
gibier». Les aspects les plus varies en
seront presentes par des orateurs compe-
tents, M. H. Wandeler, vice-directeur de
POFPP esquissant ä cette occasion le

cöte touchant ä la politique forestiere.

19-20juin 1987, Aarau:
jubile officiel de la SIA

En tant que president de la section argo-
vienne, Pinspecteur des forets de la ville

d'Aarau, Eugen Wehrli, accueillera les

ingenieurs et les architectes venus de

toute la Suisse dans la ville oü la SIA fut
fondee, il y a cent cinquante ans. Ses

coliegues ne lui feront pas faux bond et chaque

section se fera certainement un point
d'honneur d'envoyer au moins un
ingenieur forestier ä l'assemblee des deiegues
du 19 juin!

La SVIA
et le 150c anniversaire de la SIA

Le 31 octobre dernier ä La Sarraz,
M. Jean-Daniel Marchand, president, a

releve combien la tradition des assemblees

generales extraordinaires, reprise
ä cette occasion, contribue ä donner aux
membres la possibilite de mieux faire
connaissance et de debattre de questions
importantes pour nos professions voire
d'honorer des personnalites remarquables.

II a egalement expose les plans de la
SVIA pour la commemoration du
150- anniversaire de la SIA:

- en mars 1987, presentation d'une ceuvre

architecturale, creee par un architecte

SVIA, dans la cour d'honneur de

l'exposition Habitat et Jardin;
- en juin 1987, Organisation - ä l'initia¬

tive d'un ancien president de la SVIA
- d'un seminaire consacre au
Probleme complexe du coüt de la
construction ;

- en automne, conjointement avec le

groupe specialise des travaux souterrains,

serie de Conferences publiques
sur Putilisation des espaces souterrains
sous les aspects de l'urbanisme, de

l'energie et des transports.

LaSVIAparticipera bien sür aux celebra-
tions sur le plan suisse, notamment avec
un grand concours pour les enfants.
Ce 150" anniversaire devrait inciter les
membres SVIA ä reflechir plus avant sur
le röle de l'ingenieur et de l'architecte
dans la societe d'aujourd'hui.
II constitue notamment l'occasion pour
la SIA de mieux se faire connaitre du
public en general et des jeunes en
particulier.

La faim en Afrique;
vers une Solution?

Avec les pluies abondantes qui
sont tombees dans presque tous
les pays africains situes au sud du
Sahara, les conditions climatiques

prealables au retour de re-
coltes normales sont ä nouveau
reunies. Gräce ä une aide alimen-
taire massive, la detresse alimen-
taire la plus aigue est derriere
nous, et les images desolantes de
ces enfants mourant de faim ne
fönt plus la une des journaux.
Bref. tout semble revenu dans
l'ordre. Helas! les apparences
sont trompeuses.
Sans doute une certaine « norma-
lite» parait etre revenue dans ces
regions hier encore sinistrees,
mais on ne peut en aucun cas,
tant s'en faut, parier d'un «monde

gueri de ses problemes». Cette

annee encore, 13,5 millions de
tonnes de ble seront livrees aux
pays les plus pauvres d'Afrique,
couvrant ainsi 75% de leurs
besoins effectifs de produits
importes.
Maigre le retour ä la «nor-
malite», ces bsoins atteindront
en moyenne, pour 1986, environ
47 kilos dans les pays africains de
la ceinture subsaharienne, soil
pres de huit fois plus que dans les
pays asiatiques en developpe-
menl. Dans un certain nombre
d'Elats (Mozambique, Soudan,
Angola, par exemple) on s'attend
pour 1986 a une «Situation de pc-
nurie anormale» (qu'est-ce donc
qu'une Situation de penurie
normale?) et l'on prevoit des lors la
necessite de nouvelles aides ali-
menlaires d'urgence. II n'y a

donc rien de fondamentalcment
change a l'ensemble du
Probleme.

La couverture des besoins
alimentäres demeurant limitee

d'une maniere generale, il suffira
ä l'avenir egalement de fluetuations

relativement faibles du
niveau des recoltes pour provoquer
de nouvelles crises. Les causes de
cette crise alimentäre persistan-
te sont connues: d'une part, la
croissance demographique que
connaissent les pays africains au
sud du Sahara est la plus forte de
toutes les regions en voie de
developpement - et continue sursa
lancee - alors que la produetivite
agricole de l'Afrique noire est la

plus basse du tiers monde.
La cause principale du faible taux
de produetivite de Pagriculture
en Afrique noire tient aux
methodes de culture traditionnelles.
Plus de 80% de l'ensemble du
revenu agricole sont f'ournis par de
petits paysans et cela sur des sols
irregulierement irrigues, avec des
outils rudimentaires et meme
souvent sans l'aide d'animaux de
trait. En outre, les caracteristiques

socio-culturelles locales de-
terminent le choix des types de

semence et des modes de culture.
Parvenir äl'autosuffisance est
generalement le seul but vise. Dans
la plupart des cas en effet, les

paysans n'ont aucun interet ä faire

de la production excedentaire
car les centrales d'aehat de l'Etat
pratiquent depuis des decennies
une politique des prix propre ä

satisfaire l'electorat citadin, mais
qui permet ä peine aux paysans
de couvrir les investissements
qu'ils doivent consentir. Quand
le sous-approvisionnement
entraine l'afflux de l'aide alimentai-
re internationale, il peut en resul-
ter une distorsion prolongeede la
structure des prix qui se traduit
par une diminution, annee apres
annee, du degre d'auto-approvi-
sionnement du pays.
Si l'on connail les causes du mal,
on a aussi aujourd'hui quelque

idee sur les remedes ä apporter. II
s'agit notamment de:

- fixer une priorite plus elevee ä

Pagriculture dans la politique
du developpement. De toutes
les regions en developpement
du monde, c'est en Afrique
que la part de chaque habitant
aux ressources consacrees ä

Pagriculture. dans le cadre de
l'aide au developpement est,
la plus faible:

- aecroitre les prix ä la production

et appliquer, au chapitre
des denrees alimentaires de
base, une politique des prix
capable de preserver ä tout
moment une relation optimale

entre les prix ä la production

et les prix äla consommation
;

- developper en priorite des
Services de consultation en
matiere agricole et s'interes-
ser tout particulierement aux
besoins des petits paysans;

- developper de maniere
complementaire l'infrastructure
agricole (par exemple irriga-
tion, transports, stockage,
etc.);

- preserver au maximum le po¬
tentiel produetif en evitant
les pertes avant et apres la re-
colte.

Malheureusement, on a trop
souvent tendance ä sous-estimer
rimportance de ce dernier
eiement. En effet. l'application de

moyens phytosanitaires appro-
pries peut augmenter dans des

proportions allant jusqu'ä 60%
de la production de denrees
agricoles alimentaires sans impliquer
pour autant des modifications
importantes du milieu cultural
(c'est-ä-dire sans necessite
d'accroitre les surfaces eultivees, de
changer les types de semences,
de modifier la structure des plan-
tations, etc.).
Aujourd'hui, les chances d'ame-
liorer les struetures sont meilleures

que jamais. La chute des prix
du petrole libere des ressources

inesperees qui se chiffrent par
milliards pour les pays africains
producteurs de petrole. Ces
ressources reservees ä l'achal de
petrole dans les budgets plurian-
nuels des pays en developpement
pourraient etre utilisees precisement

pour financer l'ensemble
des mesures definies ci-dessus.
L'occasion est tres propice, repe-
tons-le (ressources ä disposition
et absence d'une Situation de
crise) pour lancer un plan de
developpement agricole efficace.

Pour eviter Pinfarctus,
raangeons du poisson

Les maladies cardiaques et car-
dio-vaseulaires arrivent de loin
au premier rang des maladies
mortelles les plus courantes dans
de nombreux pays europeens.
Or, les scientifiques se sont aper-
r;us que Pinfarctus du myocarde
etait pratiquement inconnu des
Esquimaux, gros mangeurs de
poissons. Ils attribuent ce fait ä la
presence dans le poisson de mer
d'aeides gras insatures capables
d'influencer la formation des
plaquettes sanguines de teile maniere

que la tendance ä Pobturation
des vaisseaux diminue.
Les premiers essais biochimi-
ques ainsi que les experiences cli-
niques montrent qu'en passant
d'un regime riche en viandes ä un
regime riche en poisson de mer, il
est possible de reduire le nombre
des deces par maladies du coeur
ou du Systeme cardio-vasculaire.
Aux Etats-Unis, par exemple, la
mortalite par coronarite a sensi-
blement regresse depuis que la
population americaine a dans
Pensemble modifie son comportement

alimentaire ä l'egard des
produits eames. Des poissons
tres bon marche comme la Sardine

ou le maquereau contiennent
des aeides gras insatures qui
combattent Pengorgement des
vaisseaux sanguins.
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I

Je kcpv bieiv qu.'uneß-andeyarheclu memde^

e$fne aue la- fyincibde (a?ef[e effedle

q^nmsrendcäh-ddesd'am^erdesriih^fes, rfrqu'ds'ep^,
tnmxdesgpu quiont ejfeaßes heureux 'pour'aequerir dz bims

c^dela refnädHcm- kndensemBe^>.
cLMais qyandd moy,

~: uilruvt-j> :—
je ~tws ajjeurer aue les rickejes nejmtyemt h hat queje meßus Jnvt>d{_j>

aans mes etudes, ayafiLiaujcnu'siiunm atrnel'afgmL-^l'efum^&^la-
banne rfyukiUm : c^fijerVen ay m -pt kesyeu iidfoWä yrefenh-j>,

j'efyete que mes Livres tnerendranLajje^ cmjuwahlc_j>

yow'fairecm'iln'enJenfbas de mejmedam la yaf£erile_s .Q*r
jenem'etctw "bas que mwu nr^tn^ X^uv^Jcfraujfi~beu connu qu'ilejB,
Les aufres meüenbhwleurs'Jörns a brUzuer hsgrands mibhis c^nun/,

j'ay dbyrii de mes eMaiures mdfiuh*
au'Uti^ eArcbiktk^ attende qu7<m l/prie deyrmdre la ccmduik d'un^>

Ouvrtge, (^-audnelxuLfatu rcupr
faire une demande qui-Ufiutyarcnlre mkrejjci^, ¦

Jtdmi-'0L- my qu'cTn^ru^fjclüc^'bas hijmsycurleurjairt du lien, mais

yaur m tzcevcw :(ßr queyeut-cn crare queyenfe cduy aue Lm yrie de

dmnerjen bien- y<nw ejfre--e/ribkye'a unegrande dfyenje\^,hnm aue eduy

quik demande efbere-y fiürc unjpanÄyrajih, au °brejudice_j de celuy
d qui ä le demand^?

Cfeßyaurqiwy onjyraiüib&ank^ auirefvis

ewant que d'emblcyer un cAtxbibe&e^,, quelle efwifja naifjaace, a^j'il
cwoit e&hcmMJianentäeVti^,<&cm^jeM ä celuy dans
leaud cn teemnüidcnL de la ntadeßk^, qu'a ceux, qui vcnuaetitz

yarcilrc^ hrL cdbables.

Deux-mdle^, ans de X)tiruve_?
^ModernUc^, de la cMcralibc_?

Trefhc^ au sixiemz Livre_, de ViimvcL, dans la buduZHoii^, de.
(daudejrerrauliz--, eru^ 1684

Modernite de Vitruve

En cette periode oü Pon s'aetive de
part et d'autre ä peaufiner les
prochaines manifestations qui auront
lieu pour celebrer le centieme
anniversaire de la naissance de Le
Corbusier, il n'est pas inutile de rendre
un modeste hommage ä celui qui fut
et demeure, sans conteste, le pere
spirituel de tous les architectes, et
qui vecut il y a deux mille ans: je
veux parier de Vitruve.
Aucun architecte n'est aussi souvent
cite que lui dans les ouvrages traitant
de cet art; aucun n'a suscite autant
de passions que lui, qui affirma que
le Parthenon etait un temple hypet-
hre, quand bien meme il semble
qu'il ne l'ait jamais vu! L'empereur
Jules-Cesar lui fit construire surtout
des machines de guerre, et c'est ä ce
titre qu'il suivit les legions romaines
en Gaule et dans la peninsule Iberi-
que, construisant cependant, pense-
t-on, la basilique de Faro. C'est par la
suite, mais sous le regne d'Auguste,
qu'instruit par de multiples
experiences et en possession d'une grande

autorite, qu'il redigea son traite
De archilectura.
Les dix livres de cet ouvrage traitent
des qualites et devoirs d'un cons-
trueteur, de l'assiette des
monuments, de l'emploi des materiaux, de
la conception des temples (avec un
developpement interessant de la ca-
bane rustique en tant que paradig-
me), des ordres d'architecture, des
moyens decoratifs, de l'hydraulique,
de la mesure du temps par lagnomo-
nique, de la mecanique et de ses
applications ä l'architecture civile et au
genie militaire.
Son ouvrage servit de reference ä Al-
berti, ä Bramante, ä Serlio, ä Vignole
et meme ä VioIlet-le-Duc!
Notre confrere S. Vasiljevic a calli-
graphie un extrait de la preface du
sixieme livre de De architectura, dans
une traduetion de Claude Perrault,
l'architecte de la Colonnade du Lou-
vre, et l'un des freres de Charles
Perrault, l'auteur des celebres «Contes
de ma mere l'Oye» et academicien
francais.
Que nos lecteurs, ä la veille de l'An
nouveau, considerent ces lignes de
Vitruve comme nos souhaits pour
1987, et que nos confreres fassent
leurs ces refiexions, veritable «ser-
ment d'Hippocrate » des architectes.

F. N.

Point d'orgue

L'annee qui s'aeheve a ete bonne
pour Ingenieurs el arch ilectes suisses:
desormais assuree de bases solides,
gräce aussi bien au nombre croissant
de ses abonnes qu'ä l'evolution des
recettes des annonces, notre revue a
offert ä ses lecteurs une image plus
diverse, plus attrayante — du moins
l'esperons-nous — des activites et
des realisations qui les Interessent.
Nous remercions nos lectrices et nos
lecteurs de leur fidelite et leur sou-
haitons une nouvelle annee heu-
reuse et fruetueuse. Puissent-ils
trouver dans cette revue — leur revue
— les informations et les matieres ä

reflexion qu'ils en attendenl.

Jean-Pierre Weibel
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Quelques notions
fondamentales sur la lessive

Apres des annees de discussion,
l'utilisation des phosphates dans
les produits de lessive a ete inter-
diie, pour preserver l'environnement.

Ce pas a-t-il ete fait dans la
bonne direction II vaut la peine de
rappeler ce qui se passe lors de
Tutilisation des produis de lessive,

pour mieux apprecier les
consequences de cette demarche. En
effet, la lessive est devenue une
Operation si banale et si facile que
nous ne lui consacrons guere d
'attention. Que se passe-t-il donc
dans notre linge sale

Redaction

Le lavage des vetements figure au
nombre de nos besoins quoti-
diens. Ce qui nous importe avant
tout dans ce domaine, c'est le
resultat : le linge est-il bien propre
Quant ä savoir le « pourquoi et le
comment» de l'operation de
lavage, nous sommes le plus
souvent dans l'ignorance la plus
totale.

Pour laver le linge, nous avons
besoin, exprime schematique-
ment, d'un peu de chimie (produit

de lessive) et d'un peu d'eau.
L'appareil, en tournant, se Charge
ensuite de frotter le linge et de
Pessorer. Nous avons encore
besoin de chaleur pour amener la
Charge ä bonne temperature ainsi
que d'un certain laps de temps
pour obtenir l'effet desire.

Que se passe-t-il
dans la machine ä laver?
La salete, insoluble dans l'eau
ordinaire, est finalement eliminee
gräce aux triturations que la
machine fait subir au linge, puis ab-
sorbee et evacuee par le produit
de lessive. Comment se passe
tout cela? Lorsque, en preparant
une « machine », nous dissolvons
des produits de lessive dans l'eau,
ceux-ci se decomposent en une
infinite de corpuscules qui sont
autant d'agents de netloyage mi-
croscopiques. Du fait de leur taille,

ils constituent des « molecules
actives de lavage». Celles-ci se

composent d'une partie hydrophile

(qui absorbe l'eau), el d'une
partie hydrophobe (qui repousse
l'eau). Ces deux elements aux
effets opposes conferent son caractere

actifspecifique ä la molecule
de lessive. Les substances actives
de lavage sont le savon, les deter-
gents synthetiques et les poly-
phosphates.

Que signifie «agent actif»
La structure moleculaire
d'ensemble des agents de nettoyage
permet de reduire fortement la
tension superficielle de l'eau. Les
molecules actives sont alors en
mesure d'entrer en contact, par
leur partie hydrophobe, avec les
saletes hydrophobes (elles vont
jusqu'ä s'inserer entre ces matieres

el le tissu). La surface hydrophobe

des particules de salete
etant collee ä la partie correspon-
dantc de la molecule active, la
partie hydrophile de la molecule

permet la dissolution du tout
dans l'eau.
Les molecules actives sont capa-
bles de fractionner finement les

particules de saletes et de les
maintenir en Suspension, de
fafon qu'elles ne se redeposent pas
sur le linge. II s'agit du fameux
«pouvoir anti-redeposition» des
produits de lessive. Mais pour
que les saletes ne soient pas rete-
nues par le tissu du linge lors des
vidanges de la machine, elles
doivent etre divisees en particules
d'un diametre tres reduit, qui
leur permettent de traverser meme

un filtre en papier pour cafe.
Tous les agents organiques actifs
moussent plus ou moins. Pour
que le produit de lessive demeure

actifjusqu'ä la fin, il doit continuer

de mousser un peu jusqu'ä
l'essorage final. Cela signifie que
jusqu'ä la fin du processus de
lavage, il faut pouvoir disposer
d'un certain surplus, c'est-ä-dire
d'une indispensable reserve de
molecules actives.

Les produits de remplacement
des phosphates
On sait que depuis le 1er juillet

1986, est entree en vigueur
une ordonnance qui interdit
l'utilisation des phosphates dans
les produits de lessive. Mais il
n'est pas facile de remplacer les
phosphates, car ils remplissent
plusieurs fonetions lors du
Processus de lavage. Ils adoucissent
l'eau en enveloppant et, par lä
meme, en neutralisant les
particules de calcium et de magnesium

qu'elle contient. En outre,
ils sont egalement capables d'ex-
traire les particules solides de la
lessive sale. Ils facilitent ainsi la
dissolution des saletes ä la surface

des fibres et renforcent Peffi-
cacite des substances actives. En
outre, en gardant en Suspension
dans l'eau de lavage les particules
de salete dissoutes, les phosphates

empechent, on Pa vu, leur re-
deposition sur le linge.

Un agent pas tout ä fait «blanc»
du point de vue ecologique
Les phosphates sont actuellement

remplaces par diverses
combinaisons d'adoucisseurs
d'eau, de composes complexes el
de produits alcalins de nettoyage.
En tanl qu'agents adoucisseurs,
on emploie essentiellement des
zeolites ainsi que du nitrilo-tri-
acetate (NTA). Les zeolites arti-
ficielles sont constituees en
i'oecurrence de Silicates, d'aluminium

et de sodium, qui jouent le
röle de capteurs de calcium et de
magnesium (gräce ä l'echange de
leurs propres ions de sodium
contre les ions des elements durs
de l'eau).
Le NTA, substance dont la structure

s'apparente ä celle deSacides
amines, est un puissant forma-
teur de composes complexes. II a

egalement la propriete de dissou-
dre d'autres metaux que le
calcium et le magnesium en les

fixant, ainsi par exemple des
metaux lourds. Pour le moment, le
NTA constitue la substance la
plus apte ä remplir les fonetions

des phosphates; cela dit, eile ne
peut pas encore etre consideree
comme irreprochable d'un point
de vue ecologique. C'est pourquoi

le Conseil federal a limite ä
5 % la teneur des lessives en NTA
et les autorites en appellent aux
menageres pour qu'elles s'effor-
cent de respecter rigoureuse-
ment, ä l'avenir, le dosage prescht.

Nombreux petits lutins chimiques
dans la lessive

Pour assurer ä la lessive un pouvoir

de lavage efficace, de
nombreux autres produits chimiques
sont encore necessaires. L'indication

du contenu qui, selon la
derniere ordonnance relative aux
produits de lessive, doit figurer
sur tout emballage, en donne un
aperfu eloquent.
Pour rendre la comparaison
possible, les fabricants doivent utiliser

une terminologie uniforme:
substances actives de lavage
anioniques, non ioniques et ca-
tioniques, savons, adoucisseurs
d'eau, produits de blanchiment,
alcalis de lavage, sels neutres,
enzymes, solvants, azurants
optiques, protecteurs de fibres,
agents de deposition et essences
aromatiques. Tout autre constituant

doit egalement figurer dans
la notice de composition s'il entre

pour plus de 2 % dans la quantite

totale du produit.
Un produit de lessive toutes
temperatures se compose generalement

de 15% de substances actives

de lavage, de 25% d'adoucisseurs

d'eau, de 25% d'agents de
blanchiment, de 25% d'excipient
et de 10% d'additifs.

Le rhume vaineu?

Bientöt peut-etre ne parlera-t-on
plus ni de rhume ni de grippe. Ce
sera le cas si le medicament mis
au point par un medecin norve-
gien repond aux espoirs qui
d'ores et dejä sont mis en lui. Ce
medecin, qui fut le directeur du
Laboratoire des narcotiques ä

Geneve, vient de paracheveravec
succes une serie d'experimenta-
tions reparties sur trois ans; comme

cobayes, il a utilise environ
deux cents individus de sexe
masculin mis ä sa disposition par
le Centre de formation technique
des forces armees, voisin de Kris-
tiansand. On estime que les gout-
tes pour le nez tres efficaces du
medecin norvegien seront en
vente dans les pharmacies norve-
giennes en pleine saison de rhu-
mes Phiver de l'annee prochaine.
Les gouttes sont actuellement
soumises ä l'examen du Contröle
national des medicaments et

elles sont meme recommandees
par le directeur de la Sante.
C'est dans une population de bü-
cherons que le medecin a eu
l'idee de son medicament. II avait
remarque que les bücherons
n'etaient pratiquement jamais
enrhumes aussi longtemps qu'ils
habitaient leurs cabanes. II a
decouvert que cette immunite
provenait de la fumee de leurs
fourneaux, dont l'effet est anti-
oxydant. Le virus du rhume a en
effet besoin d'oxygene pour se

reproduire. Les gouttes pour le
nez du medecin sont efficaces
dans 90% des cas de rhume.
A en croire ce medecin, ces gouttes

n'ont aucun effet secondaire.
Les laboratoires pharmaceutiques

de l'etranger fönt la queue,
comme bien l'on pense, pour
s'assurer le monopole de la
distribution de ces gouttes-miracle.

Premier centre norvegien
d'elevage d'anguilles

Le premier centre norvegien
pour l'elevage des anguilles est
en construction ä Sarpsborg. La
capacite de ce centre est evaluee
de 200 ä 250 tonnes. La production

consistera dans le traitement
d'anguilles pechees dans la nature

en vue de les exporter en
particulier vers l'Allemagne. Le centre

d'elevage sera termine au
cours de Pete.
Ce centre utilisera une nouvelle
technique de recirculation assurant

le maintien de la qualite de
l'eau gräce ä une combinaison de

Processus chimiques et biologi-
ques. L'elevage des anguilles ne
constitue que l'un des cas oü ce
Systeme de recirculation peut
etre utilise. Le Systeme sera mis
au point dans plusieurs centres
d'elevages ä terre dont Pactivite
principale concerne les alevins et
les tacons' pour l'elevage du
saumon.
Au centre de Sarpsborg, on a dejä
place dans les bassins de 7 ä 8 tonnes

d'anguilles jaunes pechees
dans la nature et achetees aux pe-
cheurs de la cöte. La premiere
etape a ete franchie par l'entreprise

en ce sens que les anguilles ont
commence ä s'alimenter dans
leur nouvel environnement. De
bons resultats ont ete egalement
obtenus pour faire evoluer les
anguilles jaunes vers ce qu'on
appelle «anguilles argentees» qui
sont payees beaucoup plus cher
que les anguilles jaunes et peuvent

ouvrir aux producteurs
norvegiens de nouveaux marches.

'Jeunes saumons, avant leur des-
cente en mer.
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Atlas zur Eisenbahn —

Geschichte — Deutschland,
Österreich, Schweiz

par Hans-Henning Gerlach. - Un
volume 27 X 40 cm, 202 pages.
Editions Orell Füssli, Zürich
1986. Prix: Fr. 138.-; en souscrip-
tion jusqu'au 31 decembre 1986
au prix de Fr. 118.-.

Cet ouvrage exceptionnel en
allemand fera date dans l'edition
ferroviaire. L'auteur, cartographe et
traducteur de profession, nous
presente dans une impression et
une mise en pages dignes des
grands imprimeurs de naguere,
de nombreux documents et cartes

historiques en fac-similes. Les
carles synoptiques des voies fer-
rees sont imprimees en noir sur
fond jaune tandis que les cours
d'eau sont en bleu. L'Autriche et
l'Allemagne occupent la plus
grande partie de l'ouvrage, mais
la Suisse n'est pas oubliee.
On trouve les plans des
bätiments des premieres grandes gares

de Suisse, quelques tabelles
sur les differentes compagnies,
les funiculaires, les tramways, la
poste ferroviaire et une carte
montrant les reseaux en 1913.
Nous retrouvons la meme
presentation pour PAlIemagne et
PAutriche. La grande force de cet
ouvrage est un lexique de toutes
les gares et stations ayant existe
ou existant encore dans ces trois
pays, avec un Systeme de renvoi
aux differentes cartes. Plus de
30000 localites y sont recensees.
On y trouve meme Zurich-Aeroport

et aussi Geneve-Aeroport,
qui sera ouvert en 1987. Rien que
pour Geneve on denombre II
stations dont 6 debarcaderes.
L'auteur a travaille sur la base de
la liste des localites figurant dans
les indicateurs officiels de la Suisse.

Mais on constate une lacune
dans l'atlas : « Geneve-Quai Tur-
rettini», actuelle Station du
bateau du Rhone, manque dans
l'atlas, parce que les CFF Pont
oublic dans l'indicateur officiel!
C'est le cas egalement d'autres
noms. Cependant, endepil de ces
lacunes, cet ouvrage remarquable

sera tres utile ä ceux qui re-
cherchenl un nom precis.

Grands chantiers
de la region genevoise
Genfer Grossbaustellen

Documentation SIA D 006
Format A4, 140 pages, broche.
Prix: Fr. 50.-; pour les membres
SIA: Fr. 30.-.
Le reseau des voies et des
moyens de circulation est en
passe de connaitre des mutations
profondes dans la region
genevoise. Cette perspective concerne

aussi bien les transports
publics que prives, le rail que la
route, de meme que les struetures

d'aecueil de l'aeroport et la
regulation des voies navigables.
II en resulte presentement un tu-
mul tout ä fait exceptionnel de
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projets et de realisations d'une
ampleur inusitee, y compris sur
le proche territoire frampais. En
consequence, il a paru opportun
d'organiserles Journees d'etudes
du Groupe specialise SIA des
ponts et charpentes (GPC) ä

Geneve. Le present volume contient
toutes les Conferences de cette
interessante manifestation.

Contenu:
F. Perret: Avant-propos.
R. Liechti: Bahnhof SBB
Geneve-Aeroport.

E. Lygdopoulos : Structure halle
fret Cointrin/Geneve.
J. Wahl: Nouvel ouvrage de re-
gularisation ä Pemissaire du lac
Leman ä Geneve.
M. Buffo: Nouveau depöt,
ateliers centraux et bätiment
administratif des Transports publics
genevois.
A. Harmann: Contournement
autoroutier de Geneve.
R.-A. Barthassat: Pont d'Aigues-
Vertes.
P. Milleret: Tranchee couverte
de Chevres.
J. Georges: Autoroute A 40:
Mäcon - Pont-d'Ain - Tunnel
du Mont-Blanc - Conception
d'ouvrages d'art en site monta-
gneux et en zone instable.
M. Virlogeux: Evolution de la
construction des grands ouvrages

en France.
R. Suter: Französische
Neuentwicklungen im Brückenbau -
Versuche an der ETH Lausanne.
M.-A. Barblan : Ouvrages d'art et
maquettes, ou l'industrie mise ä

nu - «New deal» et nouveaux
agents de communication pourle
patrimoine industriel.

Voies etroiles de la campagne
vaudoise

par Michel Grandgiiillaume.
Gerald Hadorn, Sebastien Jame et
Jean-Louis Rochai. dessins de
Francois Ramstein. — Un volume
relie toile 22 x 22 cm, 296 pages,
abondamment illustre. Editions
BVA, Lausanne, 1986. Prix:
Fr. 76.-.
«Avec ce troisieme volume
d'une serie qui comprend dejä
Tramways lausannois et Tramways

vaudois, les auteurs arrivent
au bout de leur« Encyclopedie de
la voie etroile dans le Pays de
Vaud!»
C'est ce que nous ecrivions en
mars 1983, en presentant Cre-
mailleres et funiculaires vaudois.
Agreable dementi que celui que
nous ont inflige les auteurs, puis-
qu'ils nous ont donne Voies etroi-
tes de Veveyse el de Gruyere en
1984 et qu'ils viennent de publier
un cinquieme tome consacre
aux Chemins de fer Lausanne-
Echallens-Berchcr (LEB) el
Biere-Apples-Morges (BAM).
Mieux, ils nous annoncent un
prochain volume consacre aux
Voies etroiles du Jura vaudois, soit
le Nyon- Saint-Cergue -Morez
et PYverdon-Sainte-Croix, et la
poursuite de la serie avec l'etude
de l'AOMC, de l'ASD - enfin
sauve — et du MOB, un dernier

ouvrage devant etre consacre ä

une remise ä jour de l'ensemble
de l'Encyclopedie sous forme
de complements de texte et
d'illustration.
On retrouve la minutie dans la
documentation, l'abondance et
la qualite de l'illustration aux-
queiles nous ont habitues les
volumes precedents. II est interessant

de suivre pas ä pas les destinees

d'abord paralleles de deux
chemins de fer crees ä la fin du
siecle dernier, electrifies ä quelques

annees d'intervalle (LEB:
1936, BAM: 1943), puis
divergentes.

En effet, alors que le BAM pouvait

developper son trafic,
notamment de marchandises, gräce
ä un trace entierement en site
propre, le LEB etait — et sera
probablement encore bien
longtemps—victime de son chemine-
ment sur les routes de la
Peripherie lausannoise, stupidement
interrompu ä Chauderon, qui
l'empeche de developper pleine-
ment ses potentialites. Et pourtant,

quel apport au Systeme des
transports collectifs lausannois
serait son prolongement vers le
Flon, voire plus loin, dont on a

tant parle depuis 1873
Le BAM est l'illustration d'un
engagement exemplaire des
communautes publiques en
faveur de leur desserte, puisque ce
sont les collectivites regionales
qui ont assure des le debut la
promotion de «leur» chemin de fer.
Le resultat est benefique jusqu'ä
nos jours, puisqu'un assainissement

complet, commence en
1981 avec l'achat de nouveau
materiel roulant ainsi que de bogies
transporteurs Vevey, se poursuit
avec le renouvellement de la voie
et de la catenaire, la construction
de nouveaux ateliers. inaugures
en 1983: les communes riverai-
nes ont ete «conviees» ä contribuer

au financement de ce «pa-
quet» ma foi fort bien ficele. La
presence de la place d'armes ä

Biere et Pacheminement de
quantites importantes de
produits agricoles (cereales et bette-
raves ä sucre) sont indissociables
de l'exploitation du BAM moder-
nise.
Comme ses predecesseurs, cet
ouvrage est absolument necessaire

ä la comprehension de
l'essor du rail dans la campagne
vaudoise.

Revue des revues

AS 73
Dans la rubrique «libre », un plai-
doyer «pour le beton» signe par
l'Atelier 5. Les auteurs tentent
de transmettre au lecteur leur
amour pour ce materiau, qui permet

de construire de maniere
monolithique, et leur fascination
pour le caractere «primaire» ou
«naturel» du beton, gräce ä de
belies illustrations de leurs
Oeuvres, inspirees du Corbusier et de
ses travaux d'apres-guerre.
Dans la meme rubrique, Heinz
Isler presente «la nouvelle
generation des coques».
On ne peut s'empecher de refle-
chir entre les deux propositions
d'emploi d'un meme materiau:
l'un privilegie les piliers, les
caissons, les murs et les dalles; l'autre

se contraint ä exploiter les
capacites des coques et membra-
nes. Dans le meme numero, on
presente la desormais celebre
maison ronde de Suhr, de Santiago

Calatrava, realisee en
elements de beton; voici donc la
troisieme voie
Les uns et les autres declarent
avoir opte pour le beton pour des
raisons esthetiques et economiques;

chacun a fait oeuvre de
coneepteur et d'architecte. Les
Archives cantonales vaudoises,
de l'Atelier Cube, presentees ici
aussi, montrent une autre
maniere et d'autres utilisations du
beton: des dalles caissonnees
coulees sur des coffrages en
plastique, et des plots de beton. La
maison familiale de l'architecte
Albert Barokas ä Cologny, se
presente comme une architecture-
objet, en beton sable, donnant
une touche plus «lechee» aux
surfaces ainsi traitees.
Dans le meme cahier, en outre:
— le siege regional de Renens de

la Banque Cantonale Vaudoise,

par le Bureau Brügger,
arch. ä Lausanne;

— l'Agence centrale de recher¬
che du Comite international
de la Croix-Rouge ä Geneve,
par Mario Borges, Alain Bur-
nier et Andre Robert-Tissot;

— l'EMS« Les Baumetteswä Re¬

nens, par l'Atelier Cite, ä

Lausanne ;

— une maison de vacances ä

Rezzonico, par L. Vacchini.
Un numero riche, interessant et
utile.
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